
Pour sa 4ème édition, le «Tbilisi Photo Festival» (TPF) 
explore les marges…

Géographiques… Jeux Olympiques d’hiver de Sot-
chi (2014) obligent, le TPF consacre une grande ex-
position au Caucase du Nord, indomptable «marche» 
de la Russie. Une région en pleine mutation.

Temporelles… avec la chronique des années 1986-
2000 d’une Géorgie au seuil de son indépendance, 
de Gouram Tsibakhashvili.

Humaines… avec «Vortex», d’Antoine D’Agata, qui 
nous emmène au bout de la nuit, de la prostitution, 
des expériences alternatives, et Transgression I et II 
qui bousculent les genres (travail de Pep Bonet sur 
des transsexuels au Brésil ou de Justyna Mielnikie-
wicz sur le mouvement Femen). 

Le TPF, c’est à la fois :

Le meilleur de la photo mondiale qui vient au 
cœur du Caucase: Outre une pléiade de grands 
noms présents sur place, l’Agence Noor et le Na-
tional Geographic sont les invités d’honneur du 
4ème TPF.

Le meilleur de la photo du Caucase et d’alentour 
o!ert au monde… Le TPF continue de s’enraciner 
dans la grande région autour de l’antique car-
refour du Caucase! Vous voulez voir de la photo 
ukrainienne, russe, kurde, roumaine, égyptienne, 
iranienne? Bienvenus à Tbilissi!

Festival de photographie
28 mai - 4 juin 2013
Tbilissi, Géorgie

Comme pour ses trois premières éditions, la Nuit 
de la photographie, en partenariat avec Les Ren-
contres d’Arles (France), sera le point d’orgue d’un 
long weekend de photographies. Le meilleur de la 
photo mondiale et de la région sur dix écrans gé-
ants installés dans le vieux Tbilissi ! Entre les bains 
d’Abanotoubani et la place Goudiachvili, aux ter-
rasses des cafés, chacun pourra admirer le travail 
des meilleures agences et collectifs de photogra-
phes (Panos Pictures, Noor, Vu, Myop …) et des plus 
grands magazines (National Geographic, Vogue, GQ, 
Polka Magazine…) 
Cette 4ème Nuit o!re, avec une partie du pro-
gramme de La Nuit de l’Année d’Arles, le meilleur 
de la photographie mondiale actuelle et elle ouvre 
sur la région elargie avec la selection inédite du  TPF. 
Avec le travail de photographes venus de Russie, 
d’Egypte, d’Azerbaïdjan, du Kurdistan irakien… La 

dynamique et  jeune photographie russe captera 
votre attention: avec Denis Sinyakov qui nous fait 
partager le dur quotidien des travailleurs émigrés de 
l’Asie Centrale, ou encore Tatjana Plotnikova et Dmi-
try Kostyukov qui nous emmènent respectivement 
chez les éleveurs de rennes (“The North Corrida”) et 
chez les chercheurs d’or de Mongolie. Sans oublier 
l’Agence de presse Ria Novosti qui nous présente 
sa meilleure sélection. La «nuit» sera ukrainienne 
aussi: «Shadows of Wormwood”, d’Arthur Bondar, 
sur la ville morte de Tchernobyl, Pâque vue par Alex-
andre Chekmenev et «Rosh Hashanah» par Maxim 
Dondyuk. Les révolutions arabes sont à nouveau  
présentes au TPF, et Egypte notamment aura une 
place de choix sur nos écrans (Eman Helal – «I am 
Blind, but See» - Matjaž Kačičnik - «Copt Identity in 
Egypt» - Kismet El Sayed -«Hepatitis C - A State Virus» 
- etc.) 

Nuit de la photographie
La Nuit de l’Année des Rencontres 
d’Arles hors les murs 
1er juin

A huit mois des JO d’hiver de Sotchi, le TPF nous 
emmène dans le Caucase «russe»… à travers les 
objectifs de $gures montantes de la photographie 
documentaire en Russie et de stars mondiales. Le 
Caucase que l’exposition nous montre est celui de 
la normalisation à tout prix, des sites olympiques 
en construction («Little Man», de Maria Plotnikova), 
symboles d’une mutation incertaine et imposée, 

Guerre et jeux
Le Caucase du Nord aujourd’hui
du 2 au 20 juin  

© Maria Turchenkova. Hidden War in the Land of Mountains, Dagestan, Russia 2012

Naissance d’une nation? Non, elle existait. Nais-
sance d’un Etat? Renaissance plutôt… C’est de ce 
processus, d’indépendance pourtant, si douloureux, 
qui a germé dans les ruines de l’Union Soviétique, 
que le grand maître de la photographie géorgienne 
Gouram Tsibakhachvili a fait la chronique, de la $n 
des années 1980 au début des années 2000.
A regarder ces photographies inédites, on est frappé 
par le mouvement : les foules qui marchent, les indi-
vidus qui semblent fuir… 
C’est la fresque en noir et blanc d’une Géorgie in-
quiète, qui n’a d’autre solution que de «bouger» 
pour se construire et reconstruire, entre deux pannes 
d’électricité… 

Avec Vortex, Antoine d’Agata, invité d’honneur du 
TPF 2013, nous entraîne dans le noir tourbillon de 
la vie… Désespérément lucide. Mieux, à travers les 
couloirs défraîchis qui puent la cigarette, il nous y im-
merge comme lui-même s’immerge dans le monde 
de la nuit, de la prostitution, de la drogue. D’Agata 
est un artiste qui paie de sa vie pour créer son œu-
vre. Cette grande signature de l’agence Magnum se 
fait l’exégète de l’existence brute. Parce que «le seul 
moyen de garder sa dignité, c’est de se confronter à 
la condition humaine et au contexte social à travers 
l’action directe». Son discours, ses actes plutôt, sont 
aussi politiques : il s’agit de gi%er l’indi!érence, de 
dire l’hypocrisie de l’humanité, et la sou!rance aussi.

«L’avenir de l’homme, c’est la femme», a prédit le 
poète Louis Aragon. Mais si cet avenir devait se ré-
aliser, ce ne serait que le résultat de la lutte. Dure. 
C’est en substance ce dont témoignent les images 
des trois photographes qui seront exposées out-
door, dans le quartier des bains du vieux Tbilissi. 
Avec «Femen», Justyna Mielnikiewicz nous fait dé-
couvrir l’univers de ces intrépides amazones ukraini-
ennes qui protestent seins nus, pour se réappro-
prier leur corps, et couronne de %eurs sur la tête. La 
Roumaine Dana Popa, elle, dénonce le tra&cking, 
la prostitution, l’enfance volée, avec «Not Natasha». 
Tandis que Newsha Tavakolian («Listen») nous invite 
à choisir la meilleure pochette du disque où pourrait 
être gravées les chansons des femmes iraniennes in-
terdites de chanter.

En 2008, l’Etat indien du Tamil Nadu reconnaissait 
un troisième genre en ajoutant une case «T» sur les 
documents o&ciels. Les transsexuels existaient dé-
sormais o&ciellement. Pourtant, ces hommes ont 
commis la transgression des transgressions: celle des 
genres, dé$ant dieux et nature. Avec leur travail très 
di!érent, l’Espagnol Pep Bonet (World Press Photo 
2013, Agence Noor, «All Imperfect Things», 2012, sur 
la communauté transsexuelle brésilienne) et la Fran-
çaise Ai Estelle Barreyre («A Fleur», ballade narrative 
visuelle autour de l’ambiguïté de genre), nous ques-
tionnent au plus profond de nous sur l’identité et la 
construction de l’individu, sur la liberté, mais aussi 
sur la violence de l’ordre des genres.

«#instagram collections». Présentation du 
nouveau projet de Thomas Dworzak/Magnum 
Photos. Rencontre avec le photographe. 
#habemuspapam
#SUN
#KZ
#DPRK_ _56_likes
#K.R.A.
#rearwindow
Le photographe de Magnum a compilé les im-
ages trouvées sur Instagram, service de partage 
de photos disponible sur les téléphones portables 
et autres tablettes… La Corée du Nord o&cielle, 
Ramzan Kadyrov, le leader de la Tchétchénie, les 
visites scolaires à Auschwitz, les gens du Nord en 
manque de soleil, l’élection du nouveau Pape ...  
Maison des écrivains.

Rencontre avec Alice Gabriner – rédactrice 
en chef photo de National Geographic (New 
York). Evocation de l'histoire et de la tradition 
iconographique du legendaire magazine américain.
 Auditorium du Musée National

Portfolio Review, par Alice Gabriner (National 
Geographic).  
Maison des écrivains.

«The  Sounds  of   NOOR». La célèbre  agence  de 
photojournalistes, invitée d’honneur du TPF 2013, 
crée l’événement. Projection en plein air, sur la char-
mante place Goudiachvili, du meilleur de ses pho-
tographes accompagnée d’un concert live du com-
positeur et éditeur multimédia Jose Bautista. Au 
programme le fameux «On the Revolution Road» de 
Yuri Kozyrev, «17 Milagroso» (Pep Bonet), «Black Pass-
port» (Stanley Greene), «Katrina Diaspora» (Kadir van 
Lohuizen), «A Million Shillings» (Alixandra Fazzina) etc.  
Place Goudiashvili

«The Sochi Project», du photographe Rob Hon-
stra et du cinéaste et écrivain Arnold Van Bruggen. 
Les deux Hollandais nous expliqueront comment, 
par du  crowd-funding et la publication de livres 
et de photographies, ils $nancent et font vivre ce 
projet expérimental créé en 2009. Photos à l’appui 
(celles qui ont permis à Rob Honstra de remporter le 
World Press Photo 2012 dans la catégorie « Arts and 
Entertainment Stories »), ils nous montreront ce que 
l’organisation des JO d’hiver change dans la région de 
Sotchi, ce que cet événement mondial signi$e pour 
les habitants de l’Ouest du Caucase et d’une façon gé-
nérale pour cette région en proie à une guerre larvée.  
Auditorium du Musée National

Gouram Tsibakhachvili
A la limite: Géorgie (1986 – 2000)

Antoine d’Agata
Vortex

L’avenir de l’homme…
Transgression I

«T»
Transgression II
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Evènements
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du 28 mai au 16 juin  

du 29 mai au 20 juin  
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des «réanimations de la légende» des Cosaques du 
Kouban (Yuri  Ivaschenko), des identités contrariées 
(«Grozny : Nine Cities», d’Olga Kravets, Maria Morina 
et Oksana Yushko sur la Tchétchénie d’après guerre). 
La guerre n’est jamais loin, comme dans le travail 
sur l’Ingouchie d’Andrea Bruce (Noor), la « guerre 
cachée » dans les montagnes du Daghestan de Ma-
ria Tourchenkova, ou «Beslan Identity» d’Oksana  
Yushko.


